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Pour l’instant, les visiteurs du
jardin de l’île Seguin, à Bou-
logne, n’aperçoivent qu’une
dalle de béton fraîchement
coulée. Mais dès cet été, un

étrange bâtiment y prendra place, ac-
cueillant un restaurant. L’aménage-
ment de cet équipement s’inscrit dans
la volonté du député-maire (UMP),
Pierre-Christophe Baguet, de voir les
habitants se réapproprier le plus rapi-
dement possible la langue de terre
autrefois occupée par l’usine Renault,
devenue depuis plus de quinze ans
une friche industrielle.
Après l’aménagement du jardin, pre-
mier espace ouvert au public depuis
l’an dernier, et la signature pour l’im-
plantation d’un cirque en juin, c’est
donc au tour d’un restaurant d’être
annoncé. Mais attention, toutes ces
réalisations se veulent par définition
éphémères. « Elles doivent durer deux
ou trois ans », précise le maire. Le
temps que le projet d’aménagement
de l’île, porté par Jean Nouvel mais
contestéparplusieurs associationsde
défense de l’environnement, entre
dans sa phase de réalisation.

Comme tout ce qui se fait sur l’île, le
bâtiment prévu pour accueillir le futur
restaurant se veut original. Il s’agit
d’une serre sur pilotis, dont le dessin a
germé au sein du cabinet parisien
1024 Architecture. « Nous allons
construire l’édifice avecdesmatériaux
dechantier, expliquePierreSchneider,

l’un des deux associés de 1024 Archi-
tecture. Des échafaudages constitue-
ront la structure principale. Pour le
remplissage, nous aurons recours à
des matériaux bruts, à des panneaux
de coffrage. Les parties techniques,
comme les cuisines, trouveront refuge
dans des conteneurs de fret. »
L’architecte espère pouvoir livrer le
bâtimentauxGrandesTables, l’opéra-
teur qui exploitera le restaurant, au
courant de l’été. « C’est excitant de
travailler sur le premier objet construit
sur ce territoire dont on connaît l’his-
toire », sourit Pierre Schneider, peu
perturbé à l’idée de voir son œuvre
disparaître dans quelques années.
« Nous travaillons toujours dans ce

genre de temporalité en réalisant
beaucoup d’installations artistiques.
Pour la Nuit blanche ou la Biennale
de Venise de 2006, par exemple. »
Ce lieu ajouré s’apprête également à
briller par la cuisine que proposera
Arnaud Daguin. Le chef étoilé, im-
planté à Hasparren, au Pays basque,
officie déjà dans la capitale, à la Gaîté
lyrique. « Je vais appliquer ma vision
de la restauration du XXIIe siècle qui
tend vers le 100 % végétal, s’enthou-
siasmelecuisinier. Jeveux renverser la
proportion dans ce que nous man-
geons. Passer du 80 % animal et 20 %
végétalaucontraire.Unealimentation
plus adaptée à notre mode de vie. »
Au ras des pelouses, les clients pour-

ront acheter des produits bio à gri-
gnoter sur place ou dans le parc à des
tarifs compris entre 5 € et 12 €. « A
l’étage, les gens profiteront de deux
terrasses et pourront manger pour
25 € à 40 € en moyenne », précise
Arnaud Daguin.
Le déménagement du pavillon d’in-
formation de la société d’aménage-
ment des terrains Renault est égale-
ment prévu sur l’île, de même qu’un
lieu dédié à la firme au losange. Le
tout pourrait ouvrir à la rentrée de
septembre. Ça bouge enfin sur l’île
Seguin, qui, en attendant son inévi-
tableurbanisation,n’apas finid’attirer
de nouveaux visiteurs.
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Bientôt un resto bio
sur l’île Seguin
Un jardin, un cirque… et maintenant un restaurant. L’île Seguin reprendra vie cet été,
les visiteurs pourront y goûter la cuisine du chef étoilé Arnaud Daguin.

Le futur bâtiment qui abritera le restaurant, véritable serre sur pilotis, sera construit avec des matériaux de chantier.
Les cuisines seront par exemple installées dans des conteneurs de fret. (1024 ARCHITECTURE.)

Encoreunefois, Issy-les-
Moulineauxjoueles
précurseursenétant la
premièrecommuned’Ile-de-
Franceàinstallerdes
candélabressolairesàdiode
électroluminescente(LED).Les
dixcandélabresremplacent les
lampadairesvétustesdu
chemindelaBertelotte.
Ecologiques, ilsutilisent
l’énergiedusoleilpouréclairer
lesroutes lanuit.
Concrètement, lesoleilproduit
del’électricitéenchauffant les
panneauxphotovoltaïques.
Cetteénergierechargeles
batteriesprésentesdansle
lampadaireeteststockéepour
êtreutiliséelanuit tombée.

C’EST NOUVEAU

Des candélabres
solaires à Issy
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Quelquessemainesetpuiss’en
va !Finavril2010, lemuséedu
Jeuvidéo, toutrécemment
ouvertsur le toitdelaGrande
ArchedeLaDéfense,àcôtédu
muséedel’Informatique,était
victimed’undégâtcollatéral :
aprèsunincidentsurun
ascenseur, leministèrede
l’Ecologie,propriétairedes
lieux,avaitdécidéde
condamnerl’accèsautoitdela
GrandeArche,etdoncaux
activitésquis’y trouvaient.
Depuis, lemuséen’apastrouvé
denouveaupointdechute. Ila
cependantparticipéàplusieurs
manifestations, tellesquele
MangaPartyFestivaldébutavril,
etpeaufinesonsiteInternet*.
Lesresponsablesdumusée
assurentavoir reçulapromesse
duministèredel’Ecologiequ’il
serait réhabilitécetteannée.
* www.museedujeuvideo.com.
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Le musée du Jeu
vidéo fermait
à La Défense

AUJOURD’HUI

18 heures à Clichyla
Garenne.Marie-LaureGodin,
vice-présidenteduconseil
généralenchargedesaffaires
socialesetdelafamille,
inaugureralacrècheBabilou,
baptiséel’Ileauxmerveilles,
etsonjardind’hiver intérieur,
enprésencedeGillesCatoire,
maire(PS)delaville.Cet
établissementde64places
accueilledepuis
novembre2009desenfants
âgésde2moisetdemi
à 4ans.

E n finir avec les problèmes liés à
l’exclusion des élèves, voici l’ob-
jectif que s’est fixé la municipa-

lité de Gennevilliers à partir de la
rentrée de septembre. « C’est clas-
sique, les gamins perturbent à l’exté-
rieur de l’établissement pendant leur
période d’exclusion, souligne Arielle
Vermillet-Parry, adjointe au maire en
charge de la prévention et de la sécu-
rité dans la commune. Comme ils
sont malheureux et qu’ils s’embêtent,
ils viennent attendre les copains à la
sortie et font des bêtises… »
Une question particulièrement sen-
sible à Gennevilliers, où le nombre
d’exclusions atteint un pic dans les
trois collèges de la ville. Les élèves

décrocheurs, engrandedifficulté sco-
laire, qui forment le gros du bataillon
des « exclus », sont ici nombreux.
Conséquence : certains établisse-
ments prononcent plusieurs dizaines
d’exclusions par an… puis subissent
le lot de désagréments qui y sont liés.

Un espace où une « continuité
scolaire » sera assurée
Un dispositif expérimental sera donc
mis en place sur le territoire com-
munal dès septembre 2011. L’élève
exclu intégrera un espace — encore à
définir, mais hors de l’établisse-
ment—oùune«continuité scolaire »
pourra être assurée. « L’Education
nationale y sera présente, mais pas

exclusivement. D’autres partenaires
interviendront, détaille Arielle Ver-
millet-Parry.Là,nous travailleronssur
le comportement et sur le pourquoi
de la sanction. Le but sera aussi de
donner la parole aux gamins. »
Sans oublier un travail sur la rescola-
risation et le retour dans l’établisse-
ment. « Bien souvent, rien n’a changé
quand les exclus réintègrent le col-
lège, note l’adjointe au maire. On les
accueille en espérant juste qu’ils se
soient calmés : Toi, tu te mets au fond
de la classe, je ne veux pas t’entendre. »
Le projet s’inspire très largement de
l’expérience, baptisée Fil continu,
menée à Pierreffite (Seine-Saint-
Denis) et imaginée par Hibab Tabib,

le directeur de l’Association pour la
formation, la prévention et l’accès au
droit (Afpad). Pour autant, « il ne
s’agira pas d’un simple copier-
coller », insiste Arielle Vermillet-Parry.
Gennevilliers veut inventer ses pro-
pres solutions. Et s’en donne les
moyens. En avril, à l’espace des Gré-
sillons, la ville a lancé une « recher-
che-action » sur les ruptures éduca-
tives.Objectif de ce travail, prévupour
durer deux ans : analyser et com-
prendre les difficultés rencontrées
par un certain nombre d’élèves dans
leur parcours et construire des ac-
tions innovantes pour dépasser ces
difficultés.
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Un dispositif pour encadrer les collégiens exclus

Je vais appliquer ma
vision de la restauration
du XXIIe siècle qui tend
vers le 100 % végétal
ARNAUD DAGUIN, CHEF ÉTOILÉ, FUTUR
RESPONSABLE DU NOUVEAU RESTAURANT


